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DIARIO DEL GOBIERNO
DE CATALUÑA Y BARCELONA,

DEL JUEVES 7 DE MAYO DE art.
La Ascension del Sr. (Hoy es

fiesta dé precepro.~4; IL están
en la I„..,lesia de N. Sra. de

los Angeles se reserva las seis de la tarde.

SUITE
De l'Extrait de la rraz.ette jorsxr1/1,

insére dans les ietenatex antecedent.

« Beaucoup de petsonnes de bon lens ins
truites par cettains faits de politique arrivés jus
qu'l present ,

regardaient la prise de Valence

comme eataine ,
des que l'ennetni se ptésente

rair pour faire décidénient sa conqulte ti 4).

t 4) Le gottvernetrient insurrectionnel se con
duisit done ¿'une maniere infárne

, en annonçant
de tous

cótés
que l'entreprise des frangais sur

Valence était une folie. Nous ne rapporterons
point en preuve de cela les nombreux passages

qu'on trouve
dans les journaux insurgés paree

que nous l'avons fait plusieurs foil et que lc

public ?en ressouvient sans docte encore , et
paree que cate refutation trame déj&

trop en

lougue.ur ; les notes que noirs ajoutons sont tout

autant d'articies de polit: quc, ot1
nous

fesons

Voir nos soins continuels pour concluire la pro
vince dans la bonnc yoie , cc préparn: successi-

vement
les esprits abandennet l'insurrerrion

et ne confier les soins de la guerre qu'aux

corps armes. La recompense la plus flatteuse de

neme travail
, serait de venir à bout dc dérruirc

la prévention. I résulterait de II qii'après avoir
dispersé les

corps
des Lacy ,

des Eroles etc., la

paix renaltrait dans le pays ;
les

troupes
catala

lanes unies avcc celles de la France, ne
s'oecri

peraient plus qu'l purgcr la province des bandes

d'assassins qui l'infestent. Ce fleau plus terrible

cncore pour
la Catalogue que la guerre elle

t'Ame durera autant que celle-ci es
les habi

tans connaissent bien a leers dépens combien

nous devons souhaiter que ces
desastres finissent.

Vous voyez done que
la

guerre de rinsurreesion

n'en fondée que sur
la fornberie

, et que d'aptas
cela, on vous tronipc continuellemcnt sur sori
tes les cxneditions qui se font; que vous ne sa

vez vraierncnt ce qui s'est passé
que lorsque tout

a été perdu, et que
les Jets en sons tellement

visibles qu'A est impossible de vous
les cacher

plus long-temps. Toutes les foil qua
les français

veulent faite quclque eutreprisc , vous verrcz les

journaux insurgés comí: nene« de parler sur un

CONT IN U ACIOA

Del extractó de la gaceta militar
¿ente insertada en los 6iiariús p.15,4405.

Muchos hombres juiciosos
, que tienen co

noeitinwto de algunos anuccicntes políticos;

Miraban casi cõ.-no segura la pérdida de Valen- •

cia, siempre que ci enemigo se presentase decidi

damente 1
su conquista C

4.
3. Hace conlo lO

( 14 ) Luego fié un proceder infarne el

del gobierno insurreccional, que por todas Partes

anunciaba como desatinada la eninteta de loi
franceses sobre Valencia. No trasla?,areMos nin

guna de las infinitas claustilas de qUe se hallan

atestados los peti&licos insurgentes , porque va
lo hemos hecho otras muchas Veces y

el
p..`tbli

co lo tiene bien presenta. A mas de qn,.: eta
tcfutacion se nos va dilatando demasiado

sus notas vienen 1 ser tros tantos artículos de
politica

, en
las que desahOgarnos nuti-as de

seos de conducir la provincia por el buen sen

dero
, y preparar sucesivameme los ánimos

afin de que no en ellos sino unicamente en los

cuerpos armados exista la insurreccion.
Tendremos por dichoso nuestro trabajo, .si

logramos desvanecer las preocupaciones. De es

to resultará que apenas destruidos los cuerpos
de Lacy, Eroles etc. se tranquiliz-ará el país,
y las armas catalanas unidas á las francesas se

ocuparán solamente en limpiar el país de los
asesinos qua lo infestan. Este azote mas terrible

aun para la Catalúña que la misma guerra a

durará tanto como ella; y los catalanes .cono-
cen bien su costa quanta es de desear

que
se

acaben
nuestros desastres.

entended pues que la guerra insurreccional

su funda toda en el engaño; y que bazo este

supuesto se os mantiene en el error en todas

quantas expediciones se executart 3- y solo sabéis

lo- que verdaderattente ha sido
,

guando por
haberse perdido estas , y ser palpables los cree

.
tos de ellos es imposible ocultarlo. Así es que
guando se va I emprender algo' veréis que
tos periódicos insurgentes empiezan 'a hablar de
ello en tono insolente- y matador

,
satirizando

las idas de los franceses a con aquel ayse que



II y a environ 30 moja que la maladie était

grave et e.,igeait un prompt reméde. En sep-

ternbre to un bra ve espagnol donna un avis
important 1 qui de droit sur le

cancer qui ron
gean intérieurement Valence. Cer avis n'eur au

cun résultat
, ne fit raitre aucune mesure, Ct

celui qui le donna est aujourd'hui poursuivi poni
krre ì cause de cc loyal procede et autrcs scm-
blables (i

ton insolent et moqueur , rournant tour en Ha

dicule avec cet air d'asstatance que le vainqueur
seul pourrait prendre. Tout le temps de l'ex
pédition

, on entasse me: isonge sur mensonge ;
on confond tout dans un immense cabos de
nouvelles fausses

,
absurdes et contradictoires ;

más cotas= tous les napiers publics de l'univers

ne valent pas une armée
,

des
que

les frangais

ont vaincu, et que leas victoires sota publiques,
alosa

ces
salames journaux prennent un autte ton

non moms insolent
, qui est celui d'insulter les

vainqueurs,sans ménager les personnes,
les

qua lirés

et
les circonstancv. C'esr d'ames ces principes

,
(ye

la gaza tre de Berga vient nous dire aujour
d'hui qu'oil avair toujours cru /a perte de Va-

len« eustste" ol¿s
que les franlais s'y prései.

ttraien,- we
14 ferme résolution de la con

qttérir. 1)()u, quo: ne par: éretatnis pas ainsi au

conaenencement de t'expédirion ? Ce n'ésa it albis
des fanfarronades aujourd'hui ce n'est que

des

insultes,

(: Et de quel cancor vello on parler, si ce n'ese

de l'opposition du peuplc de Valence conrre l'in

surrection / Si les
gens

sensés de cette provine*

ne voulai-ent pas se barrre pourquoi donc fit

on de ce pays le théltre de la guerre
? Pour s'op-

poser une armee qui s'avance

, ii (ant dans

une guerre
de nation ,

(jet c'est ainsi qu'ils l'ap

pellent I consulter la nation entiere. Des qu'une

province ne vent faire aucune résistance, malgre

les proclamations et
les

extravagances que vonais

sent quelques ectivains fanatiques et mercenaires,

on doit faire ce que desire la province, et non
la trainer 1 la boucherie et

1 mutes les nutres'

horreurs de la guerre. Vous appellez done can

cer l'improbation á vos
dcsseins ? Barbares

,
c'est

en vous que reside le veritable cancer, la gan
grene mortelle ;

c'est
vos chatlataneries qui ,

sans le secours d'un habile médecin
, consume

raicnt la nation en entier ;
c'est

en vous que coulc

un sang dangereux ;
c'est vous qui ates sans cesse

possédes d'Un
ver rongeur. Vous ares tellement

enrages que lorsque vous ne pouvcz plus dire

da mal des français, vous insultez ceux qui ont
Ite les chefs de votre patri. Que le public use

la note qui Sc trouve dans la mame gazette

que nous léfutouS et ii découvrira votre ma-
lignite. Elle est' ainsi consue.

meses que la enfermedad era grave y exigia eficaz

roaladoa un
buen español d;á aviso de impor

tancia 1 quien debia
, en setiembre de t to,

sobre el •cancer intetno de Videncia : no vimos
resulta

,
ní providenc a alguna el

augeto qua
vi56 SC vé hoy perseguido y abatido

, qui -
zas por estos y otros scanelantes procedimientos
de lealtad (&).

pudiera hacerlo el VCIICC(10t mas afamado. Du

rante
la expedido: : ,

llueven mentiras sobre men
tiras ,

confundiéndolo todo en un inmenso caos
de noticias falsas

,
absurdas y contradictorias;

pero CCITto
tOdOS los papeles puunros del mundo

juntos no equivalen áun cae cerro
,

luego que
las tropas francesas han vencido y quedan los

hechos patentes; entonces crrpiaan los pericSdi-

cos remar OCI*0 tOT.0 Oct menos insdenrc ; y
este es el de insulter los vt. idos

,
sin per-

donar personas, calidades, ní circunstancias. Ca
minando sobre este pié nos sale aboaa la geeeta

de Berga
,

diciendo que siempre se habia creido

que 4 presentarse los f anctses decididamente

la conquista de Valencia
, se miraba can

antara /a pérdida de aqw1 punto. Purqul

no hablaron así al principio de la expedicion ?

Entonces todo eran baladronadas, ahora todo

insultos.

(i s-.1 ¿Y que cancer era este, sino la opo.
sicion del pueblo va;enciano S la insert eccion ?

Si pues
la gente sensata de

agro lla provincia no
estaba por la guerra ;

.1
que

bacan de quel
pais teatro de ella / Para oponer re5i5tei.ela

un exercito que se adelanta
,

es preciso en guer

ra de nacion ,
( asi la llaman ePos ) consultar

la cion misma. Quando una provincia ente-

ra no quiere resistir, por mas que algunos escri

tores fanáticos y mercenarios vomiten pub: La-so:
a,

y delirios
,

se debe hacer lo que la provincia
desea

; y no arrastrarla los borsores estutly,os:

y carnicería. a Y cl desaprobar vuestros intentos

es un cáncer ? i Batir-en: os! En vosotros esta •.:)_

verdadero cáncer ;
la pestifera grangrena. Vues

tra superchería es la que sin cl influxo de un
medico disto constur.iría todo el cnerpo

de la

nacion. En vosotros está la mala sangre, *y la

carcoma. Poe esto estais tan desenfrenados que
guando no decis mal de los franceses

, os sol

tais contra
los que han sido gcfes de vuestro

partido. Vea el público la nora que se encuen

tra en la misma gaceta que estamos refutando
,

y entenderá la malignidad de tales corazones. Dice
así.



( )
O mallieureux pcupls 'Vous ates SiCïifiéS

pour
queklues-uns des.cieux qui se

dIsenc VOS protecteurs,

vos
les

croyez
tels jusqu'a ce que vous vous

VOye7, daos I

yri où. VOUS ant
pité 6).

«ree 2. «sobre o 8 r i, on aussi á Ca-

riix dens Ir jornal intitule Rédacteur general,

les ebarges suivxntes qu'un espagnal fesait 'fato

„tine: ral Blake. Si l'energie du gouvernement et
l'habileté de nos géneraux eussent correspondu

aux eiforts er
3. rearhousiasine national

,
l'Espa-

wie n'aurait pas a pleura sur tant de desatres.
O parre adorec Dans les chaknps de Grenade,
les enfans

out
eze victimes de l'ignorance

,
d'ame

riegligence coupable, ou de la mechancere. La
justice et le

vcrii general de la nation deinan-
(leen a déouvri, source dc ce scandale.--=
L'avant-veiile n'une attaquc 3. laquelle on s'at

rendaje
, 1ak qwrtc Partnée et marche sur Va

letice ii nu se laven jarnais de cene faute. Da
rang de co!oriel

,
elevé 1 celui de general en

chef de l'acme Galice
,

charge pcu de temps
aprés de celle de Catalog,ne

, comenandeur da
Peso royal de Valence chef de l'etat-najor ge

Peral
, et cnfin regrit du royautne, II semble

que ce son le 3(.•ill homme de inerite en Espgne.
On s'écaue pour

lira du regleinent du poustoir
executif,

,
1

se me-,
de

nouveau en campigne,
et ii est promu généralissirne de ronces les artnées.
Par tour ,

dans
routes

les occasions on ernnlaie

cet horn me malheureux qui ne cessa de t'ene

Alcafiiz et dour la vie n'était qu'une chane

de desastres.

-Puisque nous iimitous les français dans leurs

ridicules, pourquoi tac pas les irniter dans
ce qu'as

font de bien? Ne savons nous pas qu'ils ne se
sauva

rent pendant leur revolution que par
des ;no

yens de rigneur? Celui qui 1 l'armee n'eat pas

fait son devoir
,

depuis le general lusqu'au
Solcint

eit
ere malheureux. Je demande done

ou'on examine scrupuleusernent les derniers éve

nemens arrives au troisieme corps d'arrnee, que
le general Blake soit declaré coupable er qu'a
subisse irrémissiblement la peine qu'II medre.

(26) Voill une de ces vécité qni echappent

sans le vouloir. En effet
,

n'est-ce pas maibert

rcux par l'Espagne que plusieurs de ceux qui pour
raient employer leurs talcns 3. la proteger et3.

saucer
cía naufrage actuel

, en lui fesant voir
las veritables interlts, se

laissent .entrainer par
lenr egoisme

,
et préférent tetas beaefices et

leur gain particulier 3.
ceux de la 'patrie gin

demande 3. haute voix qu'on soulagc ses
enfans

Ah! voill un point sur legue' nous ne parlerons
ilannais assca,

i0 desgraciados pueblos! sacrificados por al

gunos que se llaman vuestros prryectoies . y

los eteeis tatas
,

hasta
Tac es,s veis en el al)isino

que os conduxeron (1

Se conti3.;,.,v-,4...1

))En 2. de octubre de
I 811 , se pubnea

ron cambien en Cadix en el perieadico intitu
lado

,
Redactor General

,
los siguientes cargos

que hacia al general Blake un espol. « Si ti

los esfuetzos
y guata entusiasmo nacional hubiera,

correspondido la energia del gobierno
, y la pe

ricia y genio militar de los generales
, no Ho

raria España tanto desastre

.
š Adorada paria I

tus hijos ban sido victitnas de los campos de
Granada de la ignorancia, del culpable descuido

,
el de la malicia. La justicia y el voto general

de la nacion claman porcine se a verigii., l 0i9.,,ea

de este escándalo, .74.x. La antevispeia del esuerado

ataque
dexa el Sr. Bike el exer: cito, ma ¿Lindo

1 Valencia ; Cosa de que jams podrá d.scd
parsule. Elevado de coronel 3.

g: .neral en gefe

del exercito de Galicia; cncarg-do del de Ca,

ralufia poco despues; comendador del Peso real

de Valencia, gafe del estado-m: Iyor general y

regente del remo al fin
, parece que es el solo

a
hombre de provecho de Esparia. Dipensase con
él el reglamento del poder executivo; sale á

carri-,aíaa de
IlUdV0 y es promovido a capitan

general de los cúrenos. A todas partes , en
todas cosas se emplea este hombre desgraciado

,
que

.

solo dex6 de sedo en Aleañiz, habiendo

sido su carrera cadena de-desastres. Ya que irni

ramos 1 los franceses
en cosas ridículas por qué

no en lo bueno 1 No sabemos
que

las medHas

r?.0ie,orosas los salvaron en su revohicion ?

entre ellos ei
que no hiciese su deber en los exer

cito; desde el genere' al soldado! Pido pues que
se eximine con toda escrupulosidad el último

suceso del tercer ex¿reiro
, y resultendo reo el

general Blake
,

sufra sin miser odia la
pena

merecida. »

(1.6) Esta es una de aquellas verdades que
se os escapan sin advertirlo. En efecto ¿ No es

una desgracia para la Espafia
, que muchos de

aquellos que podrian ocupar sus luces en salvar-
la

, Y protegerla del naufragio actual ha-
cierodola entrar en

el conocimiento de sus

verdaderos intereses ; se dexen poseer del egois- -

mo y prefieran sus ganancias y lucros particu
lares à las de la patria , que clama por la asis

tencia de sus hijos? Oh este es un punto sobre
qual nunca: nós extenderiamos demasiado.

La suite á d: rnain. )
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NOTICIAS PARTICULARES DE BARCELONA.

AvIscis.
Sc previene al públicó que mañana viérnea 8 del actual, e"protederl'l la comma ion de la subasta

de la fia2,ara la Doris anunciada en los diarios antecedeutcs ,
desde las

12 li.sta la una , en
ia chan

tilletia del consulado de Francia.

D. Andrés Quintana
, capitán comandante de

la r.ra compaília del batallon de Caz.adores
*tisú ngusdes de Catalorla ;

hace saber 1
sus

compatricios que con permiso del Gobierno tie

ne puesta bandera para reclutar en
la Rambla,

casa n.° 59.
Con este motivo exhtarta a los jóvenes cara

hoes que tuvieren aficion 1 la carrera de las ar

mas , que acudan 1 alistarse en sus banderas;

donde vern los primeros cimientos de un cuer

po que con
el tiempo hará la gloria de erta

provincias muy al reyes de los
que han forma-

do la violencia los gefes de la insurreccion

que tan antipatrióticamente tiranizan este
des

graciado país.

Uniforme muy vistoso y aseado
,

disciplina

exacta, decoro en
las costumbres, pureza en la

religion de nuestros antepasados formarán las

bases de ese cuerpo, que puesto en compara
cion cou los restantes que hay en Cataluña,
hará ver patentemente que los catalanes saben

ser
buenos soldados

,
leales

y valientes guando

no son gobernados por la anarquía
, y por el

furor de unas personas revolucionarias, que no
hacen mas que amotinar gente á fin de sacrifi
carla para sus particulares nueces.

Animo pues catalanes :
los

que quereis aban
donar el partido 1

qua os ha arrastrado la fuer.

za ,
6 la ceguedad

,
6 un errado patribtismo :

acudid prontos.
Aquí se os recibir a

con alegría : aquí podreis
defender verdaderamentc la patria; pues no po
deis dczar de ver que en la situacion en que
actualmente se encuentra ,

el
mas grande favor

que ella puede recibir de sus hijos ; es el que
esforzadamente contribuyan a la desituccion de

esos cuer pos errantes, que no hacen mas que
acarrear desgracias sobre desgracias

, y procurar
por todos irle: dios que la patria se sumerja en

un monton de ruinas.
Barcelona y mayo 1.0 de i St 2.

Q...VINTA NA.
—.mor

En el sorteo de la Rifa que para
el

sustento de los pobres de la

al público con papel de 2.7 del pasado, executado con la debida

cha en dicha Casa, ha salido lo siguiente :

Lotee. Níamero S ggetos premiado:
.

Casa de Caridad
, se ofreció

formalidad hoy dia de la fe-

Premios:

50 panes de 3 lib.6 su valor.

30 id. y : arroba de bacalao.

Los Interesados acudirán 1
recoger sus respectivos prémios 1. la dicha Casa ce Caridad de

lao á
ax de la mañana.

El Muy Ilustre Ayuntamiento abrirá mañana otra Rifa
,

1
un real de velion por cédula

, que
se cerrará el Domingo próximo, dia lo de Mayo; en la que ganar: in los Jugadores, 4 premia

I saber:

a.' de 30 Panes de tres libras cada uno, segun
la

muestra 6 su valor.

a.° de ;o Idem y una arroba de Bacalao.

1.° de ;o Idem una arroba de Bacalao, otra dc Arroz.

4.° de 30 Ident Idem Idem y roo pesetas.

lhareelonal 4 de Mayo de 1811.

TIATRo.La Sociedad dramática Española
, representar hoy 1 las Zis y media ; la comedia titulada

,

ta Misantrvid, a .1a rtpresentacion ,
el minué alemandado

,
tonadilla y saynete.

Despues de la tonadilla se exetutari la «une: ion de 8o reales de vellon
, con

las mismas con
diciones del sorteo del

tubicuo.

mm.1~ ~Tm
Cho Al. P, Borraré limprimmt dbi Gommlesunt di Caialogn1

A. Y. A. a la Platería
, con otras y salas.

..Raymunda Rovré
, Barcelona.

. . .. • • • • •

La VIrgen de la
,
Merced y cl Btoi Oriol, p. y v.

T. D. con otras ;o id, r id. y otra de arría.
Sta. Mónica y St. Agustin, P. con otra.. . < . ;o id. t id, otra id, y i o°

pesetas.
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